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« IL Y AVAIT DE LA PLACE
POUR CE GENRE DE CHOSE. »
MUÑOZ ET SAMPAYO DANS (À SUIVRE)

Rencontres, (À Suivre) n° 58, novembre 1982.

Le sixième chapitre  de Rencontres qui 
paraît dans (À Suivre) en novembre 1982 
s’achève par l’une des images les plus 
déconcertantes que José Muñoz ait des-
sinées. La ligne âpre et acérée s’adoucit 
soudain et les personnages, Alack Sinner 
compris, deviennent ronds et moelleux. 
Le détective vient de sortir de prison et 
retrouve un moment d’intimité familiale 
avec sa fi lle, la petite Cheryl, et Enfer, la 
mère de l’enfant. Ce traitement appa-
remment naïf est en adéquation avec ce 
moment où la gravité cède le pas un ins-
tant à une forme de jubilation enfantine. 
Toutefois, cette improbable mutation 

1.  Pablo Turnes, « Recordando al Viejo (o como ser historietista y no morir en el intento) » [entretien avec José 
Muñoz], Entrecomics, 11 novembre 2013. URL : <www.entrecomics.com/?p=94436>.

trouve aussi son origine dans le vécu du 
dessinateur :

J’étais en couple avec Gabriella Verna, une 
dessinatrice et écrivaine suisse qui travail-
lait pour des adultes désespérés et pour des 
enfants tendres et solaires. […] Gabriella 
dessinait de délicieux petits bonshommes 
semblables [à  ceux que l’on voit dans cette 
case]. Je voulais la remercier de m’avoir 
distrait et quelque peu sauvé  de la noirceur 
historico-historiétistique qui m’accablait. 
Avec son travail, elle m’a un peu tiré  de la 
cruauté, de la monothématique adulte.1
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Dossier consacré à Muñoz et Sampayo, (À Suivre) n° 24, janvier 1980.
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La présence d’un ours et de son petit 
ainsi que de soleils souriants ren-
force encore le caractère candide de 
cette image, et la mention « à suivre », 
qui apparaît à plusieurs reprises dans 
l’image, semble renouer avec le plaisir 
du suspense en fi n de page, caractéris-
tique des revues de bande dessinée des-
tinées aux enfants. Mais, de l’aveu même 
de Muñoz, la mention «  à suivre  » est 
aussi une manière de rendre hommage 
au magazine des éditions Casterman 
qui, à partir de 1979, abrite les créations 
qu’il signe avec Sampayo. 

Alack Sinner a déjà connu auparavant 
dix épisodes publiés dans Alter Linus, 
puis traduits dans le mensuel Charlie des 
éditions du Square. Ceux-ci ont été très 
remarqués par la profession, comme en 
témoigne notamment le prix de la « meil-
leure œuvre réaliste étrangère » décerné 
au Festival d’Angoulême un an plus tôt. 
En changeant d’éditeur, ils se sont rési-
gnés à quitter un incroyable foyer d’ef-
fervescence créatif tout en gagnant en 
retour une stabilité qui fait défaut aux 
éditions du Square, où les réunions for-
tement alcoolisées s’achèvent au bout de 
la nuit entre fous rires et engueulades 
homériques ; dans le rôle du patron, l’im-
probable Professeur Choron, qui souvent 
oublie de payer ses auteurs et dont la 
gestion fi nancière approximative achève 
de plonger la société dans le rouge. 

En parcourant les numéros d’(À Suivre) de 
l’année 1979, on comprend assez rapide-
ment que l’arrivée de Muñoz et Sampayo 
était un événement très attendu et qu’ils 
jouissent d’un statut particulier aux 
yeux de la rédaction. D’emblée, Pépé l’ar-
chitecte, l’épisode inaugural du Bar à Joe, 
fait la couverture du magazine. Au som-
maire de ce numéro 16 daté du 1er mai, un 
dossier « Spécial New York » qui évoque 

les créations qui ont construit la mytho-
logie artistique et littéraire de la ville. En 
sus de Pépé l’architecte, on peut aussi y lire 
Manhattan de Jacques Tardi, qui décrit la 
fi n d’un écrivain raté atterri à New York 
pour se donner la mort dans un parking 
anonyme. Les deux bandes dessinées 
se répondent et témoignent avec élo-
quence des connexions artistiques qui 
peuvent naître au sein d’une revue dès 
lors qu’elle ne se contente pas d’être un 
catalogue de prépublication. Le lecteur 
ne peut qu’apprécier le contraste entre 
la « post-ligne claire » de Tardi lointaine-
ment issue de Hergé et de Jacobs et l’ex-
pressionnisme radical de Muñoz hérité 
de son compagnonnage avec Breccia et 
Pratt. Deux œuvres différentes à bien des 
égards, mais qui convergent dans leur 
description de la mégapole fascinante et 
prédatrice, deux exercices de démythi-
fi cation qui font écho aux fi lms comme

Jacques Tardi, Manhattan, (À Suivre) n° 16, mai 1979. 
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Publicité dessinée par Tardi, quatrième de couverture de la reliure de (À Suivre) n° 2, juillet-décembre 1979.
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French Connection, The Panic in Needle Park, 
Mean Streets ou Taxi Driver sortis au cours 
de la même décennie. 

Lecteur des premiers épisodes d’Alack 
Sinner publiés dans Charlie, Tardi s’en-
thousiasme pour ces deux Argentins 
encore inconnus, proches de sa sensibi-
lité et de sa vision du monde :

Dès le départ, en termes d’atmosphère, 
c’était parfait. Il n’y avait pas d’hésitation : 
ils avaient d’emblée souligné ce qui devait 
l’être ! […] Dès lors qu’ils ont imaginé avec 
Alack Sinner un mec paumé, meurtri, 
déprimé… ça m’a totalement comblé. Voilà 
un personnage qui, comme ceux que je des-
sine, me semble beaucoup plus humain, 
plus proche de ce que je connais et de ce 
que je vois autour de moi.2

Si Tardi est l’un des artisans clés de leur 
arrivée chez Casterman, ils peuvent aussi 
compter sur le soutien indéfectible d’Hugo 
Pratt. Découvert dès l’adolescence, le des-
sinateur vénitien est à la fois une réfé-
rence artistique incontournable pour 
Muñoz et un mentor qui l’a sorti de l’im-
passe créative dans laquelle il était plongé 
avant sa rencontre avec Sampayo3. 

2.  Erwin Dejasse, « Muñoz et Sampayo vus par Jacques Tardi » [entretien] dans Goffredo Fofi , Conversations avec 
Muñoz et Sampayo, Bruxelles, Casterman, 2008, p. 168.
3.  Pour plus de précisions sur ces questions, voir le texte introductif de 56e District, Casterman, 2020, pp. 3-15.  
4.  Florian Moine, « Le Tournant (À Suivre) de Casterman. Histoire d’une métamorphose éditoriale »,
dans Sylvain Lesage et Gert Meesters, (À Suivre) : Archives d’une revue culte, Tours, Presses universitaires
François-Rabelais, coll. « Iconotextes », 2018, p. 59. 

Son infl uence demeure perceptible dans 
l’œuvre du duo dans sa propension à 
explorer l’intériorité des personnages, 
quitte à renvoyer l’action au second 
plan, et dans l’hyperstylisation voire 
l’abstraction qu’il impose à des sujets.

Arrivés quelques années plus tôt, Pratt 
et Tardi sont l’incarnation pleine des 
ambitions retrouvées de Casterman ; ils 
sont les deux piliers sur lesquels l’édi-
teur va rebâtir son catalogue ; « (À Suivre) 
constitue la principale conséquence de 
leur recrutement »4. Si les deux hommes 
ont pesé de tout leur poids, la création 
du titre est aussi le fruit d’une réfl exion 
menée depuis déjà un certain temps au 
sein de l’entreprise. « Adjoint à la direc-
tion littéraire », basé à Tournai où se situe 
alors le siège offi ciel, Didier Platteau est 
l’un des principaux acteurs d’une trans-
formation radicale des politiques édi-
toriales de la maison. Historiquement 
engagé dans la défense du catholicisme, 
Casterman ne peut que constater un 
effondrement spectaculaire des ventes 
de livres religieux, lesquels ont long-
temps constitué une part importante de 
son chiffre d’affaires. D’autre part, Hergé 
dessine de moins en moins et le temps 

Extrait de Corto Maltese, Fable de Venise, (À Suivre) n° 12, janvier 1979.
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Publicité pour la collection « Les Romans (À Suivre) » publiée dans José Muñoz et Carlos Sampayo, Rencontr es,
Tournai, Casterman, 1984.
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d’attente entre deux albums ne cesse 
de s’allonger  ; même si Les Aventures de 
Tintin demeurent une manne fi nancière 
considérable, le rajeunissement du cata-
logue devient une absolue nécessité. 

Nées dans l’aspiration des mouvements 
contre-culturels de la fi n des années 
1960, Charlie, L’Écho des Savanes, Métal 
Hurlant, Fluide Glacial ou les publica-
tions des éditions Futuropolis ont, dans 
l’espace francophone, renouvelé en pro-
fondeur les esthétiques, les modes de 
narration et les thématiques de la bande 
dessinée. Jusqu’alors ressentie comme 
un moyen d’expression intrinsèquement 
destiné aux enfants, elle s’empare de 
questions encore peu abordées comme 
la critique du conformisme social et des 
modèles politiques, la sexualité ou la 
description d’états de conscience modi-
fi és par les substances hallucinogènes. 
Pour Platteau, il est essentiel de parve-
nir à capter cet air du temps en attirant 
chez Casterman des auteurs qui pour-
ront y jouir d’une structure plus stable, 
d’une meilleure diffusion de leurs créa-
tions et de rétributions plus importantes 
que dans les structures mentionnées 
ci-dessus. Ces ambitions se heurtent 
toutefois à certaines résistances venant 

notamment du conseil d’administration 
qui regarde avec suspicion ces réalisa-
tions en rupture avec l’ancrage idéolo-
gique de la maison.

Didier Platteau occupe une position 
d’équilibriste entre des aspirations anti-
nomiques qu’(À Suivre) réconcilie en 
« respectabilisant » les bandes dessinées 

Couverture de (À Suivre) n° 53, juin 1982.

Couvertures des magazines italien Alter Linus n° 4, avril 1975, espagnol El VÍbora n° 70, septembre 1985, et argentin 
Fierro n° 1, novembre 2006.

 13



Couvertures des albums Alack Sinner dans la collection « Les Romans (À Suivre) », 1983 à 1988.

orientées vers le public adulte  ; le titre 
est à la fois dans la continuité des 
expériences issues de la contre-culture 
tout en bénéfi ciant de l’image impec-
cable associée à l’éditeur des Aventures de 
Tintin. Signe supplémentaire des contra-
dictions idéologiques sur lesquelles le 
projet s’est construit, c’est chez le com-
muniste Vaillant que les catholiques édi-
tions Casterman recrutent une partie de 
l’équipe qui va présider aux destinées de 
sa revue  : Jean-Paul Mougin et Bernard 
Ciccolini, venus tous deux de Pif Gadget 
– où ils ont connu Hugo Pratt qui y publiait 
les premiers épisodes en français de Corto 
Maltese  –, sont choisis pour occuper res-
pectivement les postes de rédacteur en 
chef et de directeur artistique d’(À Suivre).

Au contraire des revues contre-cultu-
relles évoquées plus haut, la création du 
magazine a été mûrement réfl échie en 
amont et pensée dans son articulation 
avec les ouvrages que publie Casterman. 

En 1975, l’éditeur a sorti un livre de 
170 pages en noir et blanc en rupture avec 
les standards franco-belges : La Ballade de 
la mer salée. Cette traduction de la bande 
dessinée d’Hugo Pratt dans laquelle appa-
raît pour la première fois le marin Corto 
Maltese est la matrice à partir de laquelle 
la politique éditoriale d’(À Suivre) va 
s’élaborer durant ses premières années. 
Mougin sollicite les auteurs qu’il appré-
cie en leur soumettant cet épais volume 
en guise de prototype. Il s’agit tout à la 
fois de fournir la matière du mensuel et 
de construire plusieurs collections d’ou-
vrages dont la plus emblématique, celle 
qui a le plus nettement contribué à la 
construction de l’image «  littéraire  » de 
Casterman, se nomme « Les Romans (À 
Suivre) ».

Si la revue a in fi ne révélé assez peu 
de nouvelles signatures, elle aura en 
revanche offert des espaces d’expression 
inédits autorisant les créateurs à déployer 

14 



leurs bandes dessinées sans limites de 
pagination imposées. Muñoz et Sampayo 
ont d’abord réalisé des histoires courtes 
autoconclusives à travers les cycles du 
Bar à Joe avant de s’essayer à des formats 
longs avec les nouveaux épisodes d’Alack 
Sinner, Rencontres en 1982, puis Nicaragua 
en 1986. Cette dernière bande dessi-
née radicalise encore davantage les par-
tis pris esthétiques et narratifs à l’œuvre 
dans leurs réalisations précédentes tout 
en convoquant l’actualité internatio-
nale du moment : le fi nancement par les 
États-Unis de Ronald Reagan de milices 
contre-révolutionnaires chargées de dés-
tabiliser le gouvernement de gauche 
démocratiquement élu dans le petit État 
d’Amérique centrale. Vingt-cinq ans après 
sa parution, Carlos Sampayo revient sur 
les conditions de sa publication :

Les maisons d’édition étaient entre des 

5.  Pablo Turnes, El exilio de las formas. Alack Sinner, de Muñoz y Sampayo, Temperley, Tren en Movimiento, 
coll. « Sentidos dem libro », 2017, pp. 154-155. 

mains progressistes [;] donc, il y avait 
de la place pour ce genre de chose. Nous 
étions très touchés par ce qui se passait [au 
Nicaragua]. La bande dessinée avait aussi le 
droit de réfléchir et d’essayer de comprendre 
ces choses-là. [Avec Thatcher, Reagan et 
leurs continuateurs], le monde est devenu 
inhabitable. […] À partir de là, on a déman-
telé l’idée d’humanité. Comment échapper à 
cela ? En dénonçant la situation et en fai-
sant passer ton amertume à travers un 
médium qui procure du confort au lecteur.

Sampayo note encore que «  c’est à ce 
moment-là qu’a commencé notre déclin 
au sein de bande dessinée populaire. […] 
Les éditeurs nous disaient  :  “Les gars, il 
est temps de revenir aux histoires poli-
cières”5. » Les diffi cultés que Muñoz et lui 
commencent à rencontrer sont sympto-
matiques d’une période de crise struc-
turelle d’une presse de bande dessinée 
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Annonce pour la parution de Nicaragua, (À Suivre) n° 102, juillet 1986. 
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Raw n° 3, juillet 1981.

qui semble à bout de souffle – même si, 
contrairement à d’autres titres (Métal 
Hurlant, Tintin, Circus, Pilote, Charlie) qui 
disparaissent dans la seconde moitié 
de la décennie 1980, (À Suivre) ne s’arrê-
tera qu’en 1997. Jusqu’à Nicaragua, Muñoz 
et Sampayo font régulièrement l’objet 
d’entretiens ou de dossiers thématiques 
et chaque nouvelle histoire est mise en 
exergue, notamment par le biais d’an-
nonces pleine page destinées à exciter 
l’attente des lecteurs. Le contraste est sai-
sissant avec les années suivantes qui se 
caractérisent par une absence complète 
de tout dispositif rédactionnel destiné à 
mettre en valeur les nouveaux épisodes 
d’Alack Sinner, lesquels ne seront réunis 
en volumes que tardivement, en 1999, 
alors que le mensuel a cessé d’exister.

Durant les années les plus fastes de son 
existence, les bandes dessinées de Muñoz

6.  Témoignage de José Muñoz à l’auteur, 19 juin 2023. 

et Sampayo s’épanouissent au sein d’un 
écosystème éditorial où elles dialoguent 
avec les potacheries joyeusement icono-
clastes de F’Murr et avec les contes sur-
réalistes à l’élégance faussement désuète 
de Jean-Claude Forest. En replongeant 
dans ces pages, le lecteur ne peut que se 
délecter des résonances entre leur poé-
tique singulière et celle de l’ami Jacques 
Tardi ou du mentor Hugo Pratt –  et ce 
même lecteur continuera de regret-
ter qu’Alberto Breccia et Art Spiegelman 
n’aient pas été conviés à la fête.

Un quart de siècle après la disparition du 
titre, José Muñoz confesse : « Aujourd’hui, 
19 juin 2023, j’en suis presque à faire le 
bilan de ma vie. Avec le recul, je pense à 
la chance immense que j’ai eue : Misterix, 
Hora Cero, Frontera, Alterlinus, Charlie 
Mensuel, El Víbora, (À Suivre). Une danse à 
suivre…? Oui, défi nitivement »6.

Erwin Dejasse
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Ö 7h30 du matinÖ 
pipp-pippipÖ Ici 

Latin Radio System 
qui vous 

infooorme !

Ö immaculÈeÖ ? 

Ö Salut ‡ vous, mes pítits loups !... 
Vous avez passÈ une bonne nuit ? 

JíespËre que ouiiii ??? 
Savez-vous que dehors 

il tombe une neigeÖ

Ö Tegucigalpa : les forces 
anti-dÈmocratiques du sandinisme 

menacent les frontiËres du 
HondurasÖ

 zz...
     honduras 

  des 
       frontiËres

Ö 
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TiensÖ 
ce mecÖ 

cíest pas ?...

 Lui ? 
    NonÖ

non.

Bohh...
?
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ronnieís
thought

Ö Nous ne pouvons 
pas nous comporter 
innocemment dans un 
monde qui níest pas 

innocentÖ

Conclusion : Ècrasons les innocents, cette vermine 
qui síentÍte ‡ vouloir exister, ignorant que cela 
lui est interdit ! Courage, jeunes gens, jeunes 
filles !
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Ö eh benÖ je
leÖ je...

Sinon quoi ?
Mais tu níen as pas besoin,
ma puceÖ pour une fois
par semaine queÖ

Jíen ai un ‡ la maisonÖ 
mais jíen veux un 
autre ici.

Nooon... Je ne te líai pas achetÈ 
parce que tu en as dÈj‡ unÖ

Tu mílías pas 
achítÈ pacíque 
tu míaimes pas.

BenÖ 
pour cette 

foisÖ 
sinonÖ

et
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La nana en question.

Mais oui, bon sang. 
On Ètait ensemble 
quand tu as rencontrÈ 
cette nanaÖ

Tu avais un 
taxi, tu te 

rappelles ? Moi 
jíai organisÈ 
une grËveÖ

Donnez-moi 
díautres 

prÈcisions.

Ö travaillait
au portÖ

Ici Jorge RamirezÖ oui, Jorge RamirezÖ 
tu ne te souviens pas, vieux, celui quiÖ

Oui, passez-le 
moiÖ

Allez, arrÍte ton cirqueÖ 
  Oui, qui est ‡
   líappareil ?
 

Jíen demanderaiÖ 
euhÖ un ‡Ö nonÖ 

nooonÖ

Phone call
from 

Managua
...
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Il y a des annÈes 
que je níai plus 

ma licenceÖ

Tu míavais dit que 
tu Ètais dÈtective, 

tu pourraisÖ ?

Que pouvait bien avoir ‡ me demander 
un fonctionnaire Ètranger ? En outreÖ

Je ne savais pas grand-chose. Sauf que Ronald
ne voulait pas díeux ‡ son petit dÈjeuner.

Je suppose que tu sais ce 
quíils sont en train de 

faire avec nousÖ

Rien ‡ faire 
avant la 

confÈrence 
de presse.

Nous sommes 
venus pour 

protester. Nous 
voulons dÈnoncer 
le gouvernement 

de ton pays.

Ö de la dÈlÈgation 
du Nicaragua.

    «a 
oui, quel 
change-
ment !

«a me  fait plaisir 
de te voirÖ tu vois, 
il síest passÈ plein 

de choses.

Jorge Ètait devenu important.

Et cíest comme Áa que jíai retrouvÈ Jorge. 
Je níavais jamais mis les pieds 
‡ líO.N.U., auparavant. CíÈtait en 
                     dÈcembre 1984.
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Nick se teignait les cheveux. Par ailleurs, 
il se croyait trËs informÈ. Je me demandai 
comment un pays aussi minuscule pouvait 
reprÈsenter pour nous une Èventuelle menace.

Quíils se 
plaignent de ce 

quíon est obligÈs 
de casquer pour 
quíils reÁoivent 
de líaide ! Enfin,  
 mieux vaut la 
   bouclerÖ

Ils sont venus se 
plaindre ‡ líO.N.U.

Ö que ces avions 
ont pour objectif

díattaquer le 
HondurasÖ 

(T.V. Set)

Les Russes sont dans
le coup. Les gens de

ce pays sont braves mais 
ils ont de mauvaises 

frÈquentations. 
Pareil quí‡ Cuba.

La 
guerre ? 
¿ qui ?

Il parle
du pays de 

mes parentsÖ
Ils veulent
nous faire
la guerre.

Mr Weinberger a dÈclarÈ 
...cshttractrÖ caragua nía pas 
     besoin de ces armes pour 
                         sa dÈfenseÖ

Ö níexcluant pas une action 
armÈeÖ (T.V. Set)

En effet.«a fait une 
paie quíon 
síest pas 

vus.

Ö disant que ces armes 
reprÈsentent un danger 

pour les voisins du 
Nicaragua et pour 

les …tats-Unis.

ÖjíÈtais prÈoccupÈ par le 
comportement de ma fille. 
Et par le mien.

Quíest-ce que 
je fais de moi 
dans les cinq 
minutes qui
viennent ? 

Hein ?
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Je regardai ses lËvres et me mis ‡ rÈflÈchir.

Ö moi je suis 
employÈe

consulaire 
et citoyenne 
amÈricaineÖ

Jorge aimerait
queÖ

Ne plaisantez pasÖ 
Jorge voudrait que 
vous enquÍtiez sur 

quelque chose.
Ici, tous les nÙtres 
sont surveillÈsÖ

Ö Cíest 
ce que je 

craignaisÖ
Le PËre, cíest le 

ministre. Le chef de 
la dÈlÈgationÖ Jorge 
nía pas confiance dans 
la police amÈricaineÖ

Le pËre 
de qui ?

Jorge ne se sent 
pas en sÈcuritÈ. 
Nous avons reÁu 

des menaces et nous 
les soupÁonnons de 
prÈparer un attentat 

contre le PËreÖ

Ö de la part de Jorge. 
Jíai besoin de vous

transmettre un message.

Je pensais aux propos de 
Cheryl quand le tÈlÈphone 
sonna.
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Il síagissait bien effectivement 
díune histoire de menaces.
Mais quíest-ce que je venais 
foutre dans ce merdier, moi ? 
Autre question.

…tats-Unis, Sandino, 
Anastasio, Luis et un autre 
Anastasio, Somoza. Guerre 

civile, Conseil dí…tat de 
44 membres, nouvelle 

guerre civile, …tats-Unis. 

Je fais 
tourner 
mes bras 

comme 
deux 
ailes

 folles
Ö

Ö de tous les hÈros 
de líOuest, R. Reagan a ÈtÈ 

le plus anodin.
John WayneÖ 

Langue : espagnol, religion : catholique. 
9 000 km2 díeaux intÈrieures. 

MÈtis 70 %, Blancs 15 %, Indiens 4 %, 
Noirs 9 %...

              Guatemala, 
Nicaragua,  

        Venezuela, des noms
qui se 

ressemblentÖ

Il est interdit 
de fumer !!!

NicaraguaÖ 2 480 000 habitants, 
capitale : Managua, 1 450 000Ö 

139 000 km2 (combien de miles ?)...

Et moi ? Pourquoi est-ce que je le 
faisais ? ... Toujours la mÍme rÈponse.

Des 
menaces.
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3h48Ö
Ce type !... Jorge sait 

ce quíil faitÖ

Avant je regardais ses mains, et maintenant son 
visage. Son sÈrieux ne me dÈplaisait pas.

Et vous, vous 
pensez quoi ?

Jorge pense que vous 
devez avoir une piste 

‡ suivre. 

Il faudra me 
payer un billet 

pour SÈoul, 
une fortune.

Nous avons díautres 
armes mais celle-ci peut 
dÈj‡ vous servir, pour 

commencerÖ

Ö fabriquÈ 
en CorÈe.

Ö confisquÈ aux 
rebelles. Licence 
nord-amÈricaineÖ

Moi ?
Jíai ici quelque 

chose qui peut vous 
intÈresser.

Sans rÈponse. Jíeus une autre entrevue avec 
mon interlocutrice dÈj‡ familiËre.

Hi, Mr Ferrari !

 32 



Vingt. Il 
síagit díun 

petit calibre.
Ö cíest lui qui a 

refroidi cette ordure 
de Rademaker, 

íy a quatre piges.
Combien ?

Je tíai apportÈ un truc 
‡ diagnostiquer, Fats.

Tiens, tiensÖ líexterminateur.
Le poulet qui a butÈ

un autre poulet.

Je fis une pause consacrÈe ‡ Cheryl avant díattaquer 
mes recherches.

Allez, 
grouillez-
vous, jíai 
envie de 
pisser !

Ö jíen voudrais 
un autreÖ 

jeÖ

Ö tu peux líapporter ‡ 
la maison quand tu 

viendrasÖ
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Ö Oui, dÈpÍche-toi,
íy a du jus dans 
le tÈlÈphoneÖ

Enfer ? Salut, ici Alack. 
…coute, aujourdíhui 

jíirai chercher Cheryl
‡ la sortie de líÈcoleÖ 

díaccord ?

Cheryl !

HÈ, 
Popola !

ImportÈes par la Mate & Mato Co., 
importation, exportation, distribution. 

Aujourdíhui cíestÖ 

Cheryl.

Je passai ‡ la douane le lendemain pour avoir 
le renseignement et je líobtins. Moi ? Avec líair 
díun homme díaffaires.

Tout Áa est 
rÈgulier, líarme 

figure au registre 
des importations. 

Elle ne circule pas 
‡ New York. Aboule 
les vingt dollars, 

beau blond.

Ö rien, il est 
venu se 

distraire.

Par qui ?

CorÈen, en tout cas. 
DíaprËs les numÈros, 
cíest un lot qui est 
entrÈ il y a quatre mois. 
Le 17 juinÖ importÈ 
lÈgalement.
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Ö mais dío˘ ?

Il va vers les 
toilettes. Il nía pas 

parlÈ avec elle.Jorge vous attend 
dans les toilettes 

pour hommes.

Ö je connais cet 
hommeÖ

Jíallai díabord ‡ un autre rendez-vous.

Thatís 
rilly 

true !

Il faut humaniser 
la guerre, jeune  

      homme.What a 
useful idiot !
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Oui. PlutÙt une suspicion. 
  Cíest suffisant.

Ö quíils 
sachent que nous 
sommesÖ mais pas 

tellementÖ

Ils nous empÍchent de 
bouger, nous interdisent 

de parler.

Jíai entendu 
cette histoire 
de menaces.

Ö ensuite elles 
vont ‡ Miami. 
AchetÈes par 
des compatriotesÖ 
Puis la piste se 
perd. ¿ partir de 
l‡, nous savons. 
Ceci nous mËne ‡ 
la provocationÖ

ImportÈs par une compagnie 
argentine, la Mate & Mate Co.

Les muchachos Ètaient manifestement 
trËs vigilants.
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IlÖ il est pas 
venu, John ?

Jíai dit ‡ ta mËre que 
cíÈtait moi qui venaisÖ 
un chocolat chaud ?

Tu meÖ tu meÖ

 Tu me 
líachËtesÖ 

ou pas ?

 Jíy        ai rÈflÈ-
                chiÖ Ö et cíest non. 

Tu lías dÈj‡.
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CíÈtait vrai,
malgrÈ tout.

Pas 
aujourdíhuiÖ 
jíai du boulot.

Tu 
montes ?

JíÈtais toujours ÈtonnÈ de rencontrer JohnÖ

Il faudrait les 
buter tous, 

jusquíau 
dernierÖ

Je sentais que Cheryl avait dit Áa sÈrieusementÖ

Ö jíveux pas 
que tu sois 
mon pËre.

Tu veux
pas quoi ?

NonÖ si cíest 
comme ÁaÖ 
jíveux pas.

Je sais : cíest 
que je ne tíaime 

pas, hein ?

Bon benÖ 
si cíest 

comme ÁaÖ
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Il dit Mister en serrant les dents et en marquant les R.

Il me recommanda líOffice Commercial
CorÈen tandis que je me demandais si 
les enfants connaissent le poids de 
leurs paroles. En tout cas, Cheryl. 
Je prÈfÈrai me rÈpondre que non. 

Nous ne 
traitons pas 
avec ce pays, 

misterrÖ

Jíaimerais avoir
des renseignements 
sur certains 
produits de 
CorÈe, on 
mía dit qÖ

Voil‡ÖMonsieur ?
Curieusement, 
la rÈceptionniste 
Ètait un homme.

Te dÈgonfle 
pas ! Fais-le 
pour papa !

«ui-l‡, 
jípeux pas 
lísaquer !

Dis-le ‡ 
CholoÖ

Sans míÍtre calmÈ et me demandant bien ce 
que je cherchais, jíarrivai ‡ líendroit en 
questionÖ
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